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REVUE MILITAIRE SUISSE

ILflh Annee. \' 4. Avril 1902.
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EXPERIENCES SUR LA NEIGE

EXECUTEES

dans ces dernieres annees sur le territoire

DU I"'' CORPS D'ARMEE ITALIEN1.

L'article du lieutenant-colonel 0. Zavattari, dont nous
publions le compte rendu, est encore de toute actualite, quoiqu'il
ait paru depuis plusieurs mois. Apres les experiences de tir au
fusil ä Sainte-Croix, dont la Revue militaire suisse a donne ä

deux reprises les resultats-, il serait tres interessant de mettre
aussi a Pepreuve nos troupes pendant l'hiver, en pleine monta-

gne. Pourquoi n'aurions-nous pas, nous aussi, ä l'occasion, un
cours de repetition en decembre"? Nos voisins du sud, comme
les autres d'ailleurs, execulent depuis longtemps des exercices

•Traduetion cl comple rendu »l'un article dn lieutenant-colonel O. Zavattari, »In

3« alpin, cle la Rivista militare italiiiiiu (livraison du ill mai kjoi).
-' Juin 189H i-l juin iyoo.

1902 19
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d'hiver dans la baute montagne. Nul doute que nous ne
puissions, nous aussi, supporter les rigueurs du froid, et faire
moisson d'experiences qui seraient surtout profitables aux
chefs. Les mille difficultes qu'ils auraient ä vaincre seraient,
pour les ofliciers, les meilleures inslructions pratiques et les
lecons les plus utiles.

Le lieutenant-colonel Zavattari indique les resultats de
plusieurs annees d'experiences pratiques. Ces resultats compor-
tent :

1° Construetion de parapels de neige el tirs d'infanterie et
d'artillerie contre ces parapets.

2" Marches et manceuvres dans la neige.
3° Bivouacs dans la neige.
4° Emploi des skis'.

I. Parapets de neige et tirs contre ces parapets.

Les parapets de neige peuvent etre formes de neige simplement

accumulee ou de neige tassee. En realite, ce dernier
genre sera presque toujours le seul utilise, attendu qu'il est
plus resistant et qu'il est la consequence naturelle du travail
necessaire poui- donner de la solidite au parapet.

Le type normal, c'est-ä-dire celui qu'on construit dans la
plupart des cas, aura la forme suivante :

Ligne de feu

Niveau de la neige. ¦J -- ,,'.n

Sol naturel.

On laille des blocs de neige ä peu pres cubiques, de diverses

grosseurs, selon les dimensions de l'ouvrage ä construire.
Ces blocs servent ä former le revetement ou le squelette du

parapet. L'interieur est comble avec la neige poussiereuse
qu'on trouve generalement sous la croüte dure de la
surface. La neige sera ainsi plus ou moins pressee selon le soin
apporte au tassement.

1 Nous donnerons dans un article ulterieur Ic resultat des exercices executes avec
Ies skis.
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Les parapets de neige poussiereuse ou farineuse simplement

amoncelee, ne resistent pas aux vents violents qui souf-
(lent presque constamment en haute montagne. Les parapets
de neige humide ou fraiche ou bien se durcissent rapidement
par suite du gel, ou bien se deforment promptement sous
l'action du vent.

L'experience fournit donc deux types nouveaux : les parapets

de neige tassee et les parapets de neige demi-tassee.
Passant en revue les diverses donnees necessaires ä cette

etude, l'auteur examine successivement les points suivants :

Trace. — Les traces ont en general un developpement limite
de 4 ä 10 metres en ligne droite. Dans quelques exercices, on
atteignit cependant un developpement de '125 m. On construi-
sit, en outre, des redoutes, des lunettes, des redans.

Profil. — Le profil pour l'homme couche n'est pas execute.
A cöte des defauts communs aux constructions de terre, le
parapet n'offre pas assez de resistance aux projectiles et oblige
la troupe ä rester dans une position tres penible sur la neige
gelee ou ä moitie fondue.

Le profil pour tireur ä genou est aussi peu recommande.
Le prolil pour tireur debout parait, par contre, bien repondre
aux exigences. On le construisit dans les essais dont nous
parlons surtout avec talus verticaux, pour pouvoir mieux
observer la penetration des projectiles.

L'epaisseur de la masse couvrante fut determinee apres les

premiers tirs executes contre des parapets de 1 ä 2 metres
d'epaisseur. Toutes les fois qu'aucun projectile n'avait traverse
le parapet large de 2 metres, on maintint cette dimension;
on la porta ä 3 metres aux endroits traverses de part et d'autre
par les balles.

D'apres les travaux executes dans les diverses garnisons, le

lieutenant-colonel Zavattari donne les profils de plusieurs fosses

de tirailleurs. Le talus interieur peut etre vertical ou
incline ä Vc- La plongee est inclinee ä Vto-

Les rampes, que l'on peut tailler, sont par elles-memes peu
solides. II faudra donc les recouvrir, ou au moins les mouiller
le soir afin qu'elles puissent geler pendant la nuit.

Les hauteurs du parapet et par consequent toutes les autres
dimensions du profil sont calculees en tenant comple du tas-
semenl naturel de la neige, tassement qui resulte des divers
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changements de temperature. En moyenne, le parapet devra
etre sureleve de 10 ä 20 cm. selon les localites.

Outils. — Les outils de pionniers de la troupe suffisent
pour la construetion des parapets de neige. La pelle est
loujours l'instrurhent par excellence, mais il est souvent utile
d'avoir la pioche.

Temps necessaire aux travaux. — Le pelleteur peut jeter
la neige ä 3-4 metres de distance, il peut deblayer 2-3 m:! ä

l'heure. On compte un pelleteur par metre couranl et un da-
meur nour deux ou trois pelleteurs; si la neige est tres dure,
il faut,,en outre, un piocheur pour deux ä trois pelleteurs. Un

parapet de neige tassee prend 1 V2 fois autant de temps qu'un
parapet de neige amoncelee.

TIR AU FUSIL CONTRE DES PARAPETS IIE NEIGE

II s'agissait de determiner les points suivants :

1° Penetration maxima des projectiles.
2° Resistance maxima des parapets.
3° Phenomenes principaux observes pendant les experiences.

1. Penetration maxima des projectiles.

Suivant plusieurs methodes qu'il est inutile de rapporler ici,
l'auteur nous donne le tableau detaille ci-contre (page 285):

En examinant les donnees moyennes, on en deduil qu'une
masse couvrante de 2 metres d'epaisseur est un rempart presque

süffisant contre le tir d'infanterie ä la distance de 800 ä

100 metres. La penetration maxima constatee dans l'hiver
1808-1890 etant de 2m80 ä 100 m. (neige amoncelee), on peut
aflirmer qu'un parapet de 3 m. d'epaisseur de neige amoncelee

et de 2m50 de neige tassee, offre un abri sür contre le tir
au fusil1.

1 Une serie d'experiences fori interessantes onl <*te executees cn decembre dernier
eo Norvege, dans nn des polysyones avoisinant Christiana, dans Ie but de determiner
la resislance de la neit^e ä Ia pt*netration des balles du fusil Ki-au-Jor^enscn. rrVcrnment
adopte par les troupes d'infanterie scandinaves.

Entre autres resultats remarquables, ces experiences ont permis de constater »pie,

sons un»' epaisseur de i'"20 seulement, Ia neiu-e, meme nun tassee, etait inipcnetrable
aux projectiles du nouveau fusil, ponr toutes les distances, depuis !\b metres. La resis-
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Pans le second volume de VInstruction sur les armes et sur
le tir d'infanterie, on trouve des donnees officielles relatives
ä la penetration des projectiles dans les parapets de neige, des
donnees, contrölees dans les experiences en cours, fournissent

un autre tableau assez situiificatif :

DISTANCES
[Donnees officielles <lt

l'inslruction sur les
armes el sur le lir d'in-
fanterie, vol. 2. p. 55,

col. S.

.Melres.

I.ieit et date de l'expt-rience.

Moncenisio1 en mars
1897 : penetration

maxima en mötres.

Munt-
»eilisi»r2 eil
avril 1899;
Penetration
maxima en

metres.

1U0 metres
200 »
300 »

400 >,

3,75
2,75
2,30
2,30

2,60 (3 balles)
2,50 (3 »

2,60 (2 »

2,20 (1 »

3,36
3.30
3.55

I Tir ä l'appui par 0 bons tireurs. beau temps. temperature -f ^" C. Mtituric i*.hJt in.
9 Tir ;'i l'appui par i bon-« tireurs, temps couvert, temperature -+- J" (".. Attitüde tOJi m.

La difference entre les donnees ofiicielles et celles de la
contre-epreuve est signifieative. Elle prouve que les resultats
varient selon la construetion du parapet, ainsi que selon la
temperature et l'altitude.

2. Resistance maxima des parapets.

Les experiences ont prouve que les parapets de neige sont
tres resistants, meme contre le tir prolonge de l'infanterie.
Nous transcrivons un nouveau tableau indiquant la resistance
des parapets de neige contre un tir d'infanterie un peu
prolonge.

lance de la neige s'est trouvee etre tres superieure ä celle de n'importe quelle espece
de bois, meine le ebene, cl ä peu pres egale ä Celle de la terre battue. D'oü il ressort
»pu-, dans bien des cas, il sera preferable et surtout plus expeditif de construire des

retranchements improvises, des tranchees-abris, ou meine des ouvrages plus importants
avec de la neige disposee en forme de talus, sur Ic bord d'une roule ou ;'i la lisiere
d'un champ.

Celle constatation a d'autant plus d'interet »pi'elle a ete fail»- avec un fusil clont la

force de penetration depasse sensiblement celle de loutes Ies autres armes similaires
actuellement cn usage. Rappelons ici que lc Krag-Jorgensen a une portt'e utile de 2200

metres, et que sa balle en plomb, ä chemise d'aeier, d'un calibre de (>' ."1, est animee, ä

la sortie du canon, d'une vitesse de 720 metres par seconde, soit 5o melres de plus que
les meilleurs fnsils Lebel, Mauser, Lee-Metford, Kropatscheck el Mannlicher.
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Distances.

.\ eige auionuelee
¦

Neige tassee.

Epaisscui
»In

parapet.

Nombre
de halles qui
atleignirenl le

para pul.

»

Etat »In

rarapel apres
le lir.

Kpaissenr
du

parapet.

Nomb e
de halles qui

atteignirent li
parapet.

l.lat »In

parapel apres
le tir.

,„. t ni.
100 in. 3.00 215 Tres bon. 2,50 325 ¦ Tres bon.
201) » 2,00 227 » 2.00 226 »
300 » 3,00 432 r » 1.20 175 »
400 » 2,50 180 » 2,00 133 »
500 » 1,80 265 1,80 45 >>

600 - 2,50 •>e>:j 1.50 82 »
700 » 2.10 133 » 1,80 31 >>

800 » 2,00 25 * 2,00 102
i »

Une donnee speciale est tiree des experiences faites ä Aoste
(1897-98) contre un parapet de blocs de neige de 2 m. d'epaisseur,

2 m. de hauteur et 2m50 de longueur. Ce parapet,
expose ä un tir continu jusqu'ä demolition, s'ecroula aprös
avoir recu 451 balles ä une distance de 200 m. Les projectiles
Ies plus groupes se retrouverent ä peu pres au centre du
parapet.

3. Phenomenes principaux observes pendant les experiences.

a) Parcours des projectiles. — Les projectiles, en penetrant
dans la masse couvrante, creusent un canal d'environ 2,5 crn.
de diametre, quelquefois plus. Dans la neige tassee et durcie,
le cana! ne mesure que 1 % fois ou 2 fois le diametre du
projectile. Tous les projectiles avaient autour de leur calotte
des glacons tres fins qui avaient probablement pour effet de

diminuer considerablement la penetration.
Les projectiles restaient loges dans de petites chambres

parfois d'un diametre \ fois superieur ä celui du projectile.
En examinant minutieusement les canaux on remarque qu'ils
ont la tendance ä prendre une direction ascendante. Ce phenomene

est surtout caracteristique dans les parapets de neige
amoncelee.

b) Position des projectiles. — Une grande quantite des

projectiles furent retrouves renverses et presque tous avaient une
direction autre que celle du tir. Ce fait est constant; il est une
consequence de Ia chaleur, du poids et des changements
intermoleeulaires qui se succedent dans la neige et en detrui-
sent l'homogeneite. Plus la vitesse du projectile est grande,
plus l'eflet de renversement est marque.
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c) Force vive restante. — En etucliant la force vive restante
du projectile, on se trouve de prime abord en contradiction
avec le principe qui dit que les parapets sont faits pour arreter
les projectiles et non pour favoriser leur parcours. Cependant
les experiences demontrerent clairement que les parapets de
neige, meme de faible epaisseur, forment un rempart efficace

pour les defenseurs et que la neige est une matiere tres resis-
tante.

Parmi les exemples cites, nous ne mentionnerons que celui
d'Aoste, oü, ä 300 m., on tira 900 balles (temperature + 5°,
but visible; contre un parapet de neige long de 10 m., haut
de lm30 et de 1 m. d'epaisseur. 115 balles toucberent le

parapet et 3 seulement le traverserent, mais sans conserver
d'effet. notable.

PARAPETS DE NEIGE POUR L ARTILLERIE

Avant l'hiver 1898-99, aucune experience de tir avec le
canon de 9 cm. de campagne n'avait ete tentee contre des

parapets de neige. Toutes les experiences avaient ete
executees avec le canon de 7 cm. de montagne.

Durant l'hiver susnomme, des experiences furent entreprises

avec le canon de 9 cm. dans les environs du fort de

Champlas Seguin (arrondissement tle Monginevra) et avec le
canon de 7 cm. de montagne dans la plaine du Moncenisio.

Construetion des parapets; donnees de construetion; temps
emploge. — On construit pour ces experiences des parapets
de neige amoncelee et des parapets de neige tassee.

Le nombre des coups ä disposition etait süffisant et les
dimensions des parapets avaient ete eboisies de facon ä ce

qu'on füt certain de toucher.

L'artillerie de montagne avait ä tirer :

a) Series de 40, 00, 80 coups ä percussion aux distances de
1000, 1500, 2000m. contre des parapets de neige amoncelee;
repetition des memes series contre des parapets de neige
tassee.

b) Series de 40, 00, 80 coups fusants contre des ecrans
places derriere des parapets de neige amoncelee; memes
series contre des parapets de neige tassee.
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Pour Fartillerie de campagne :

a) Series de 20, 24, 30, 36 coups a obus aux distances de

1000, 1500, 2000, 2500 m. conlre parapets de neige amoncelee;
memes series contre parapets de neige tassee.

b) Series de 20, 24, 30, iO coups percutants a shrapnel
dans les memes conditions que sous lettre a.

c) Series de 20, 24, 30, 40 coups fusants ä shrapnel contre
des ecrans piaces derriere des parapets de neige amoncelee et
de neige tassee.

Outre cette dotation, le directeur de l'experience avait ä sa

disposition une reserve de projectiles pour donner au besoin
une extension plus grande ä l'un ou l'autre des tirs qui n'aurait

pas fourni de donnees definitives.
La figure donne le prolil du parapet-type, construit ä gradins,

et ses principales dimensions.

Les tableaux ci-dessous tles
tirs ä obus et ä shrapnels
percutants indiquent la penetration
des projectiles et permettent
d'etablir les dimensions ä donner
aux parapets de neige contre ces

projectiles.

—m -:m— Le tableau des tirs executes
avec des shrapnels fusants montre

hi protection qu'on peut obtenir de parapets de ce genre
contre les balles de shrapnels.
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Tir d obus de 9 ein.

2500
» I

2500

l'KM.IIüllON

l.oinpirsitiiin
»les

)KSK<\ V il.Nparapets
et

leur epaissell
r rivilii

Neige amoncelee

epaisseur 2 m. 3

4 »

» 6 » l o

Neige tassee

4 » 10

6 >, I 10

Neiqe amoncelee

2000 epaisseur 4,5m. 8
» » 6,5 » 7

| Neige tassee

2000 epaisseur 6,5m. 21

Neige amoncelee

15001 epaisseur 7 rn. i 14

Neige tassee j

1500 epaisseur 7 in. 16

traverse le parapet
3,60 m.
4,00 in.

Les detbrmatioos
2,(50 m. produites par les
3,00 in. projectiles n'avaient

| pas compromis la
J resistance »les pari

rapels.

traverse par tous les coups
(1)

5,00 in. 3,00 in.
3,00 m. || (1) A ete traversee.

I

Neige amoncelee

1000! epaisseur 8 in. : 16

Neige tassee

1000 epaisseur 8 m.
ä la base

et 7,5 m. au
sommet.

12

(I)
(1)

3,00 in.
3,60 m.

(1) A ete traversee.
(DA ete traversee.

6,40 in. 3,50 in. Talus exterieur
eerete sur 1 metre
d'epaisseur.

(1) 5,50 m. (1) A i'-ti'-traverse et
tres endommage.

7,00 m. 5,00 in. Eclats au bas du
«talus interieur. Dom-
" mages peu ioipor-

tants.

7,50 m.

6,8 m.

5,<S in.

o,ö m.
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Tir ä schrapnel percutant, de 9 cm., d diaphragnu

'A
(- om pos ilion

des
pnrapels

et
leur epaisseur

7, s-

-f -
ri.M-iltATION

i

OBSERVATI INS

Maxima. Minima.

rti.

2500
»
»

Neige amoncelüe

epaisseur 2 m.
» 4 »

» 6 »

Neige tassee

3
6
6

traverse
3,8(1 m.
3,50 m.

e parapet
2,70 ra.
2,60 m.

Aucun dommage au
parapet

Pen endommage.
Idem.

2500
»

»

epaisseur 2 m.
» 4 »

» 6 »

Neige amoncelee

8
8
7

traverse
3,80 in.
3,70 in.

e parapet
2,10 m.
2,00 m.

Dommages legers au
parapet.

Aucun dommage.

1 2000
»

epaisseur 4,5m.
» 6,5 »

Neige tassee

6
11

traverse
6,00 m.

2,80 m.
4.00 in.

Dommages legers.
Aucun dommage.

2000 epaisseur 6,5 m.

Neige amoncelee

16 5,70 m. 4,20 m. Dommages legers.

1500 epaisseur 7 ni.

Neige tassee

16 traverse 4,50 m. Epaiss1'insuffisante.i
Peu de dominagesj

1500 epaisseur 7 in.

Neige amoncelee

18 epaisseur du
] larapet

4,20 ui. Pen de dommages.

1000 epaisseur 8 m.

Neige tassee

20 7,80 m. 6,40 m.

1000 epaisseur 8 m. a
7,5 m.

18 7,20 in. 3,00 in. Quelij. dommages.
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Tir d shrapnel fusant de 9 cm. et de 7 cm. d diaphragme,
A chaque distance, series de tir contre des parapets de neige
amoncelee et de neige tassee.

SHRAPNEL DE 9 CM.

Nombre
Krönt Nombre Nombre des alteinles

»In de des dans les
ecrans

parapet l*OU))S lires atteintes ndosses nu
pumpet

llHSEliVATIO.NS

2500
2000
1500
1000

45,00
15,00
10,00
8.50

in
30
24
2(1

2500 45,00 40
1500 10,00 24
1000 9.00 20

41 in
230
125
32

120
95

14

20 '
14 \

Neige amoncelee

Neige tassee

La penetration des balles de shrapnel dans la neige varie de 0.20 m. ii
1 m. 30.

SHRAPNEL DK / CM. DE MONTAGNE.

1075
1075
1900

15,00
19,00
16,00

40
60
30

llllll
1550
1950

12.00
15.00
16,0(1

40
60
80

48
28

37
43
36

n

15
16
18

I

Neige amoncelee

Neige tasse»

La penetration des balles varie de 0 a 0.40 nr
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Tir d shrapnel de 7 cm. de montagne tire d percussion.

~, rV_

PENETRATION

/.

y.
Formation

du
p-'j. WM min INS

'j. pumpet Maxima Minima

in.

Neige amoncelee
1075 epaisseur de 2,80

ni. h. 2,50 in.

Neige amoncelee

8 traverse e parapet Parapet intact.

1 1075 epaisseur de 5,50
m. a 4,50 in.

29 4,50 m. C| 1.20 in. 1 La partie epais¬
se 4,5m. a ete tra|
versee. Parapet
intact.

Neige amoncelee
1

1575 Base 5 in., som¬
met 4 in.

Neige amoncelee

21 m.f) 1,20 m. 2 Lapartieepais- j

se 4 m. a ete
traversee. Parapet.
cn partie dete- 1

riore.

190(1 Base 7 m., som¬
met 2,50 m.

14 2,80 m. (3) 1,15 in. 3 Les 2,5 m. ont
ete traverses.
Parapet intact.

Neige tassee
11100 de 5,50 m. ä 16 3,70 m. (4) 1,20 m. 4 Les 3,7 m. ont

3,70 m. ete traverses. Pa¬

rapet intact.

Neige tassee
1550 de 5,25 m. a 3 m. 22 3 m. (*) 1,10 m. 5 Les 3,5 m.

furent traverses.

Neige tassee
1950 de 4 m. a 2,50 m. '.) 3 m. (°) 0,90 m. 6 Les parties de

3 m. et 2 m. 50 1

i furent traversees. 1
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Pour le canon de 9 cm., il n'est pas possible d'indiquer,
pour les diverses distances, les epaisseurs minima necessaires,
quelques projectiles ayant traverse de part en part les parapets.

On peut cependant retenir que contre l'obus de 9 cm.,
l'epaisseur doit etre de 8 m. ä 1000 m., et de 5m50 ä 2500 in.
contre le shrapnel de 9 cm., l'epaisseur doit etre de 8 m. ä

1000 m., et de 4m30 ä 2500 metres.
Pour le canon de montagne :

ä 1000 m., epaisseur : neige amoncelee 3m50, neige tassee 4m30
ä 1500 m., ii ii ii 4m50, » » 4m—
ä 2000 m., » « ii 4m—. n » 4m—

Le parcours suivi par les projectiles dans la neige n'est pas
une ligne droite, mais une ligne brisee, et cela en raison de la
densite des diverses couches de neige, lesquelles presentent
des resistances diverses.

Lorsque l'epaisseur n'etait pas süffisante pour retenir le
projectile, celui-ci eclatait en sortant du parapet.

Emploi tactique des parapets de neige.

D'apres les resultats obtenus, il est evident que la construetion

des parapets de neige, soit contre l'infanterie, soit contre
l'artillerie, oiTre un abri efficace et ne devra pas etre negligee.

L'infanterie etablira, outre ses tranchees, des abris oii la

troupe pourra au besoin se proteger contre le froid. Si on
dispose du temps, on preparera aussi les voies d'acces pour les

soutiens, les Communications ä l'interieur de la position.
Le feu de l'artillerie est peu efficace contre les parapets de

neige et les difficultes qu'eprouve rartillerie dans le pointage
et dans le tir sont tres grandes. Les degäts qui peuvent etre
causes sont aussi tres facilement reparables et il convient de

tenir ä proximite les outils de pionniers pour executer les
reparations indispensables.

II. Marches et manceuvres sur la neirje.

Marches sur la neige.

La difficulte d'une marche sur la neige depend moins de la

quantite que de la nature de celle-ci.
Dans la neige fraiche ou humide, les hommes de la subdivision

de tete enfoncent fortement, ceux du gros de la colonne
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tres peu. En terrain plat ou legerement incline le retard est

presque nul. En montee, sur des pentes de 45 ä 20 %, la
marche est ralentie d'un tiers; sur des pentes plus raides, de

la moitie. Pour une neige de 40 cm. de profondeur, la vitesse
de marche est d'environ 3 km. ä l'heure pour la tete, 3 Y2 km.

pour le gros; on peut s'elever de 250 ä 300 m. ä l'heure.
C'est dans la neige poussiereuse ou farineuse que les hommes

enfoncent le plus. Jusqu'ä 30 cm. de profondeur et sur
un terrain relativement plat, le retard n'est pas considerable;
passe ces limites, il augmente rapidement; par 40 cm. de

neige les raquettes sont indispensables. Si on enfonce de plus
de 40 cm., la vitesse de marche tombe ä 2 km. ä l'heure pour
la tete el 1 % km. pour le gros; on peut s'elever de 150 ä

200 m. ä l'heure.
La neige dure ou gelee resiste au poids de l'homme et ne

retarde la marche que dans les terrains tres inclines oii il est
necessaire de tailler des pas ou de former des cordees.

Conduite de la marche. — Des qu'on enfonce d'une facon
sensible, on marche ä la file indienne. Si l'on enfonce fortement,
il faut diviser la colonne en echelons; un detachement, muni
de raquettes, marche en tete pour faire le chemin ; il doit etre
releve souvent. Dans chaque detachement les hommes
marchent serres et chacun pose le pied dans l'etnpreinte de celui
qui le precede. S'il y a danger d'avalanehe, on evite tout
bruit.

ll est preferable de commencer la marche au petit jour. On
fait un repas chaud avant le depart. La troupe porte l'equipement

de montagne, les outils et les vivres de reserve; sans
oublier des medicaments et des brancards. Les haltes doivent
etre frequentes, mais courtes. On laisse en arriere des indications

precises et on convient d'un Systeme de signaux d'alarme
et de secours. On ne detache jamais d'hommes isoles. II est
interdit de courir ä la descente.

En arrivant ä l'etape, la troupe prend immediatement les

cantonnements. On fait l'inspection de la chaussure et on
distribue le plus tot possible un repas chaud ou, au moins, une
ration de cafe.

Sur les sentiers battus et dans la neige fraiche jusqu'ä 50cm.
de profondeur, les mulets, ferres d glace, rendent de grands
services. Dans la neige farineuse, ils cheminent avec
difficulte : la neige forme une croiife durcie sous le sabot; le mu-
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let glisse et se fatigue beaucoup. Sur la neige gelee, le mulet,
meme ferre ä glace, glisse et s'abat facilement.

II faut toujours faire preceder la colonne de mulets d'un
detachement muni de raquettes pour frayer le chemin. Dans la
neige farineuse, on fait marcher en tete les mulets charges.
Sur la neige gelee, il faut, outre le conducteur, un hon,nie par
mulet.

La route ä suivre devra toujours etre reconnue avec soin.

Manceuvres sur la neige.

En montagne et sur la neige, on ne peut pas manoeuvrer oii
Ton veut. Toutes les Operations se basent sur les lignes de
ravitaillement et sur les localites oii la troupe peut loger.

Le fond des vallees secondaires se prete en general mal aux
operations, par suite des amoncellements de neige.

Les pentes sont souvent coupees de ravins remplis de neige
et difficiles ä passer. On y rencontre aussi des forels, oü les
mouvements peuvent s'executer ä couvert, mais sont ralentis
par la neige molle. Les petits plateaux et les eperons offrent
frequemment de bonnes positions de combat et de bivouac.

Les cretes, balayees par le vent, sont souvent presque libres
de neige. Les cols, au contraire, en sont generalement encom-
bres. On trouve parfois des corniches de neige surplombantes.
Ce n'est que sur les cretes et les cols qu'on a la liberte de

manoeuvrer dans plusieurs directions. Par contre, les abris, l'eau
et le bois y sont rares et le vent y est tres violent.

En somme, on ne peut manoeuvrer que sur une tres faible
partie du terrain. 11 est tres difficile de calculer les mouvements

tournants et les manceuvres convergentes de plusieurs
colonnes. On ne peut pas laisser la troupe longtemps arretee
sur la neige pour attendre d'autres colonnes el. on esl conduit
ä attaquer trop tot. D'autre part, la lenteur des mouvements
et la difficulte de les cacher augmentent la vulnerabilite.

L'attaque devra proceder lentement, successivement, de

position en position. Contre un ennemi bien poste, l'attaque
directe ne pourra guere se faire que par surprise, ä couvert
de la nuit ou du brouillard. II sera souvent preferable de faire
attaquer, par de petits detachements choisis, les magasins
et les communicalions. Ceux-ci detruits, la defense doit
cesser.
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Dans l'attaque proprement dite, il faut diminuer les espaces
entre les lignes et fondre les soutiens dans l'avant-ligne. La
troisieme ligne prend position derriere des parapets de neige,
pour soutenir la retraite en cas d'insucces. ¦

Sous le feu, la marche de front est tres difficile. On avance
mieux par groupes, ä la file indienne, en bonds courts mais
energiques. Avant d'ordonner un bond, l'officier doit se rendre
compte de la nature du terrain.

En debouchant d'un couvert, les files de tete ouvrent
immediatement le feu pour proteger le deploiement.

La defense, generalement appuyee ä des localites, a l'avantage

sur l'attaque. Elle occupera les positions par de faibles
detachements qui y hivouaqueront. Le gros restera ä l'abri
du froid et tiendra ouvertes les pistes menant aux points
menaces. Le retour offensif sera difficile; il faudra souvent
occuper pour cela une position de flaue preparee d'avance.

La poursuite ne pourra guere se faire que par le feu, ä

moins qu'il n'existe des pistes battues permettant de se porter
rapidement sur la ligne de retraite de l'ennemi.

III. Bivouacs sur la neiue.

Les baraquements construits dans les regions elevees repondent

ä une idee arretee ä l'avance et servent aux mouvements
dans une region delerminee. D'autre part, il est evident que
toutes les eventualites ne peuvent etre prevues et que des

troupes se trouveront parfois dans l'obligation de sejourner
dans un endroit non prepare. D'autres considerations peuvent
necessiter aussi un grand rassemhlement de troupes dans des
localites insuffisantes pour le logement de tous. De lä, la
necessite de recourir au bivouac sur la neige. 11 est indispensable

dans ce cas d'avoir un temps favorable, de disposer de
bons effets d'habillement, de se munir de combustible en
sul'fisance et d'alimenter la troupe avec abondance.

Un bivouac sur la neige est impossible, sinon tres difficile
si le mauvais temps est persistant, si la neige tombe avec
abondance et si on se Irouve en plein hiver avec une suite de
tourmentes et d'intemperies exceptionnelles.

1902 20
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Les elements principaux ä considerer, pour retablissement
d'un bivouac sur la neige, sont :

1° Effectif de la troupe.
2° Choix de l'emplacement.
3° Formes ä donner aux bivouacs.
4° Precautions et mesures hygieniques.
5° Alimentation de la troupe.
1° Les bivouacs experimentes par les troupes italiennes

furent toujours limites ä des effectifs reduits, ne depassant pas
56 hommes. On admet en principe qu'une partie de la troupe
seule bivouaquera, tandis que la plus grande partie sera logee
ä couvert.

Exceptionnellement cependant, des compagnies entieres,
ou meme des detachements plus considerables, pourront avoir
ä bivouaquer.

2U Dans le choix d'un emplacement, il convient de se masquer

ä la vue de l'ennemi, de se mettre ä couvert du vent,
d'eviter les lieux escarpes ou rocailleux, et de choisir enfin,
autant que possible, le versant oii se trouvent les forets.

3° Laissant de cöte tous les abris construits avec des planches

et des materiaux qu'on ne peut pas toujours se procurer
dans la haute montagne, et ne considerant que ceux que Ie

soldat ou la colonne de bagages peuvent transporter, nous
avons trois types principaux de bivouacs (pl. VIII), soit:

Les tentes dressees sur le sol naturel et entourees de murs
de neige (fig. 1 et 2);

Les tranchees dans la neige, couvertes avec des toiles de
tentes (pl. IX, fig. 5);

Les niches creusees dans la neige et fermees sur le devant

par des toiles de tente (pl. VIII, fig. 3, et pl. IX, fig. 4).
4" Les precautions suivantes doivent etre observees en eta-

blissant le bivouac : Proceder rapidement ä l'arrangement
general du bivouac, sans entrer trop minutieusement dans les
details qui s'executeront successivement; repartir judicieusement

le travail en ne laissant personne inoccupe; donner la
preference ä des abris petits, nombreux et rapproches, plutöt
qu'ä des abris spacieux et disperses, ne pas allumer des feux
ä l'interieur des abris, mais plutöt au dehors, soit au centre
des abris qu'on disposera autant que possible en demi-cercle.

Si on bivouaque sur le terrain naturel, il faut eloigner la



Revue Mi lila ire Suisse Tentes et Bivouacs sur la neige pi VIII

delaftiajpnif/eaw

lf\\?^

Fig: I

Tentes simples disposees en danl-cerclc

EchdU 1:100

tl\.K 4
**#**s^>:^|

of:cn[/?'Ko.^^^assw •~~2

C
Xo

S u,'¦XX tA

WS««^*-ä»^

Pig: 2

Äß&s a toiles doubles

XE&clU 1:50

de 13 neignn eau

<JJbm*H &S3e¦X

Fig: 5

Mdies taillees danslaneioes.

Erhelle 1:100

Profil Vue de face

niveau dela neige

180

mß

Echelle 1:200
x

"#Jk^
/^"V

rV* ST

^
*-- ><-

3 00 5.8er 13.00

Tr-

o>.

m m.
<*W ^

Dispositifdu bivouac ä adopter lorsque la neige a uneproFondeun
deinoinsde 1™-30.

Enlever feneige j'usqu du sol, al/umer un bon reupour
sedier le lerrain eletablir les tentes sur/e so/naturel
ls neige est entassee autour des tentes de maniere aproteger
contre le vent.
fentes de 7ou 8hommes. — Donner lapreference d un Frace

enden7/'-cerok..Aucenlrel aupoinl 0, on entretientun bonfeupendant'lanull.

Disposition des nidies en deini -cercle.

EdteUe 1: 200

i. J *. j ---, 'M

V %f \

< ,-

Tentespour 6hommes conslruitesen toiles doubles.
Ces teilfes sont ädoptab/es, lorsqu 'on dispose de toiles
de tente en surplus, ce quisepresentera lorsqu'unepartie
des troupes trouvera ä se cantonner.

Entre les toiles, dans I espace 33,'on mtroduildela
paille, duFoin ouquelque autre substance.

feu

¦< Joo »•

Tsil/erdans ta neige laquelle doitetre s possible Jure ela-jüir 2 m

au moins deprofondeur.
Pour eviterqu en cas de diute de neige, la seuilde la niche

vienne a etre enseve/i, on donnera ä la tranche A B. un leget •

surplomb.
Former une sorte de toitau-dessus de l'entree de la m'clie

au moyen de branchages ou bien suspendre une toile de teilte
pour Fem?er ta n/che.

Creuser devanl ies niches un Fosse pour:ecou/ementde l'eau.
Largeur des niches environ l'X'SO. - Hauteur lm 10

Profondeur 2'? oo
Entre les niches, on menage unp/las tre de 0.W?'
Ladisposition du croquis ci-dessus permer dabriter

environ 30 hommes 3 a 5hommesparn/che.)

AllTOO L^ MA6NCNAT ET FilS.LAUSANNE





EXPERIENCES SUR LA NEIGE 299

neige, allumer un bon feu, puis enlever les cendres et dresser
la tente.

Les precautions habituelles sont prises en dressant la tente

pour attacher les cordes et planter les piquets. A l'interieur,
de meme; on utilisera au besoin les alpenstocks.

Les mesures hygieniques sont de la plus haute importance.
On ne laissera pas la troupe trop longtemps sans manger. On

ne craindra pas les distributions d'eau- de-vie, ou mieux encore
de cafe bouillant avec rhum; les feux seront constamment
tenus allumes; les habits seches avanl d'entrer dans l'abri:
par-ci par-lä, on ordonnera des exercices de gymnastique. La
nuit, on enlevera les souliers et on enveloppera les pieds dans
des couvertures ou de la paille, ou bien on les introduira dans
le havresac, si la temperature le necessite.

5. L'alimentation de la troupe est plus que partout ailleurs
une chose essentielle et le service de ravitaillement doit etre
assure ä temps.

On ne peut guöre utiliser les quadrupedes pour le ravitaillement

lorsque la montagne est couverte de neige, parce qu'ils
sont le plus souvent obliges de s'arreter trop bas. On
emploie alors avantageusement les traineaux ou les porteurs, et
on etablit des postes de relais. Les vivres de reserve ne
doivent pas non plus etre oublies.

Conclusion.

Voici textuellement la conclusion de l'article tres documente
du lieutenant-colonel Zavattari, conclusion ä laquelle nous
nous associons en tous points :

ci Une campagne d'hiver dans les Alpes n'est nullement
desirable, et cela pour beaucoup de raisons. La possibilite n'en
est cependant pas absolument exclue. 11 n'est pas non plus
impossible que si la guerre eclatait au commencement du

printemps, eile n'obligeät les troupes de la defense avancee
ä operer dans des regions recouvertes d'une neige abondante.
II peut donc etre utile d'avoir quelques nctions sur les
marches, sur le stationnement et sur le combat. C'est dans cette
idee que ces experiences furent entreprises sur nos Alpes.
Nous leur aurions donne un rapport plus detaille si l'espace
aecorde ä ces lignes avait ete plus etendu. Ce que nous en
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avons dit suffit cependant ä faire ressortir deux points,
savoir : 1° Qu'une campagne d'hiver sur les Alpes est un fait
nouveau pour les armees modernes, en raison de leur caractere ;
2° Qu'une etude attentive de l'organisation, de la tactique et
de l'emploi des troupes dans la montagne recouverte de neige
est aussi une nouveaute, et que cette etude demande ä ötre
poursuivie. »

(Resume par A. F.)
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